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ISSOUDUN

Le livre est composé de dix-huit chapitres. Chapitre I :
Mystère historique. Point de départ. Chapitre II : Fouilles
au pied de la tour. Temple chrétien. Ruines romaines.
Chapitre III. La période gauloise. Silence de César.
Station romaine. Vestiges d’antiquité. Chapitre IV : Ère
chrétienne. IVe et Ve siècles. Premiers temples chrétiens.
Tradition de l’abbaye. Martyrologe. Destruction d’Issoudun.
Chapitre V : Régime féodal. IXe, Xe, et XIe siècles. Princes
et seigneurs d’Issoudun. Pacte d’affranchissement. Le sei-
gneur de Chârost. Croisades. Conciles. Chapitre VI : XIIe

siècle. Guerres avec les Anglais. Louis VII. Henri
Plantagenet. Eléonor d’Aquitaine. Philippe-Auguste. Ri-
chard Cœur-de-Lion. Marchader. Guerres et traités. Cha-
pitre VII : XIVe siècle. Philippe-le-Bel. Juifs. Templiers.
Charles-le-Bel. Marie de Luxembourg. Le roi Jean. Le
Prince Noir. Issoudun brûlé. Jacquemin Coran. Fortifica-
tions. Charles VIII. Le duc Jean. Meurtre de Gizay. La Croix
des Etêtés. Chapitre IX : XVe siècle. Charles VII. Affranchis-
sement. Issoudun en gage. Villandrado. Louis XI. Foires
franches. Peste. Louis XII. Chapitre X : XVIe siècle. Incen-
die. Période littéraire. Réforme de l’abbaye. Siège d’Is-
soudun. Destruction du temple protestant. La saint Barthé-
lemy. Chapitre XI. Fin du XVIe siècle. Commencement du
XVIIe. Henri III. Gamaches, gouverneur d’Issoudun. La
Chastre s’empare d’Issoudun. Pendaisons. Chapitre XII :
XVIIe et XVIIIe siècles. Deuxième démembrement. Incendie.
La Cour à Issoudun. Chapitre XIII : Révocation de l’édit de
Nantes. Révolution française. Issoudun sacrifié. Chapi-
tre XIV : Résumé des phases historiques et description de
la ville. Sa richesse. Son Industrie et son commerce. Ses
habitants. Chapitre XV : La Tour, sa fondation. Gouverneurs.
Prisonniers. Chapitre XVI : Fondations religieuses.
Églises et monastères. Chapitre XVII : Fondations charita-
bles. Chapitre XVIII : Personnages célèbres nés à Issoudun.
Une table chronologique des faits, actes et circonstan-
ces complète l’ouvrage, ainsi qu’un tableau généalogi-
que et chronologique des princes et seigneurs d’Issoudun.
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Né à Issoudun en 1804, Armand
Pérémé avait plusieurs cordes à
son arc. Avocat, il fut aussi auteur

dramatique et archéologue. C’est à ce titre
qu’il entreprit, en 1833, des fouilles dans
sa ville natale et qu’il eut besoin pour ce
faire de l’appui de Prosper Mérimée, alors
inspecteur général des Monuments. Ami
de Zulma Carraud, née elle aussi à Is-
soudun et égérie de Balzac, il fit ainsi la

connaissance de l’écrivain lors de ses nom-
breux séjours en Berry. Très proche du
milieu littéraire de son temps, Pérémé échan-
gea avec Balzac un certain nombre de
lettres dont on trouve trace dans la corres-
pondance de ce dernier, notamment en
1838 et 1839 à propos de ses essais ou
encore d’une œuvre qu’il voulait faire jouer
à Frédérick Lemaître. Rédacteur en chef
du « Courrier des États-Unis », journal
fondé en 1828 par Félix Lacoste et fi-
nancé par Joseph Bonaparte, frère aîné
de l’Empereur, il fut également mêlé à la
presse d’opinion. Passionné d’histoire,
Armand Pérémé fut correspondant de la
Société d’antiquités, d’histoire et de sta-
tistique du Cher, créée en 1834 par le
préfet Lapparent et membre de la So-
ciété du Berry. Il est mort à Paris en 1874.

Les principaux jalons
d’une histoire perdue par Armand PÉRÉMÉ

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages de

France, dirigée par M.-G. Micberth, qui
compte 2 968 titres à ce jour. « Lorsqu’en 1833, je
m’avisai d’entreprendre, au pied de la tour d’Is-
soudun, des fouilles d’où sortirent plusieurs docu-
ments curieux pour l’histoire de cette ville, je
m’étais promis de rédiger une notice sur ces
monuments. Mais la tour, la petite basilique exhu-
mée, les vestiges romains, n’étaient que les prin-
cipaux jalons d’une histoire perdue dont il fallait
retrouver les lambeaux, dispersés en mille en-
droits divers. C’était matière à de longues et
pénibles recherches pour un travail sans profit et
sans gloire ; je ne l’entrepris pas moins avec
dévouement, avec amour. Mais malheureuse-
ment j’avais peu de loisirs et des devoirs impé-

rieux m’imposaient de toutes autres préoccupa-
tions. Les années se sont ainsi écoulées, et le
grelot que j’avais attaché, a éveillé à la longue
l’attention des amateurs d’archéologie dont le
nombre va croissant comme les lumières. Les
esquisses, les notices, les histoires se sont
multipliées, m’a-t-on dit, car je ne les ai pas
vues. On a tiré plus ou moins parti de ces
matériaux sans s’inquiéter comment ils avaient
été découverts ; ce qui est certain, c’est que
celui qui, le premier, les avait mis en lumière,
est resté dans le plus profond oubli ; je ne
sache pas que personne en ait fait mention. »

Pérémé échangea avec
Balzac un certain
nombre de lettres

Recherches historiques
et archéologiques sur la ville
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LA VILLE D’ISSOUDUN

Deuxième ville du Berry au Moyen Age, Issoudun fut dès l’origine construite sur un emplacement de choix,
à la croisée des voies romaines. Elle est l’une des anciennes cités des Bituriges, brûlée par Vercingétorix
afin de délivrer la Gaule du joug des Romains. Reconstruite, elle fut entourée d’épaisses murailles et devint

une place forte investie par les comtes, vassaux des princes de Déols. A la fin du XIIe siècle, la ville fut plusieurs fois
assiégée, Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion se battant pour la posséder. « Ce livre paraît dix ans trop tard
», explique Armand Pérémé, qui en 1833 avait entrepris des fouilles au pied de la Tour Blanche construite par les
Anglais de 1195 à 1202. Le Traité de Gaillon laissera finalement le comté à la France à titre de dot de la reine Blanche
de Castille. L’histoire d’Issoudun est faite de malheurs en tout genre du XIIIe au XVIe siècle : incendies ravageurs
(1237, 1358, 1422, 1504) ; guerres féodales avec le fameux siège soutenu contre les Anglais en 1422 ; guerres
religieuses avec le siège des protestants en 1562, le blocus et la prise de la ville par les Ligueurs en 1589 ; guerre
de la Fronde et attaque du prince de Condé. La ville échappe de peu à la destruction totale ordonnée par Charles
IX en 1570. En 1651, un terrible incendie dévore de nombreuses maisons (600 selon les uns, 1 200 selon les autres),
à tel point que Louis XIV s’en émeut. La révocation de l’édit de Nantes entraînera le départ de la population industrielle
qui avait fait une grande partie de la richesse d’Issoudun, ville prospère dès le XIIe siècle par ses vins, sa draperie,
sa bonneterie, sa chapellerie, sa ganterie Tous ces désastres conduisirent à la destruction de nombreux vestiges
du passé que l’auteur tente de reconstituer. La Révolution donnera le coup de grâce à la ville d’Issoudun. Sa position
géographique lui sera fatale dans la nouvelle organisation administrative de la France ; elle cèdera le pas à
Châteauroux qui deviendra le chef-lieu du district puis du département. En dehors des jours de marché « la ville paraît
ensevelie dans le plus profond sommeil et donne à peine signe de vie », affirme l’auteur. Au milieu du XIXe siècle,
la vraie ville est dans les faubourgs où vit une population moitié urbaine, moitié rustique.
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